
Des ateliers seront proposés cet automne pour réfléchir collectivement à de nouvelles

implantations de bandes permettant de créer des corridors en lien avec les éléments

déjà existants.

Enseignements des bouts de champ de mai 2026
Métropole de Lyon, Arthropologia, CEN, LPO et Chambre d’agriculture 
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RÔLE DE CES COUVERTS 

Les bandes fleuries, ou plutôt couverts pour la biodiversité,
remplissent trois grandes fonctions pour la faune : un habitat
(abri/refuge, zone de reproduction), un réservoir de nourriture, et un
corridor écologique. On y retrouve donc de nombreuses espèces qui
utilisent ces milieux pour diverses raisons.
Elles jouent d’autant mieux leurs rôles qu’elles sont connectées à
d’autres milieux semi-naturels dans le paysage : une bande isolée
sera beaucoup moins efficace qu’une bande reliée à des haies,
bosquets, jachères ou autres couverts semi-permanents.  

Pour augmenter le potentiel de régulation naturelle des ravageurs
dans les cultures, il faudrait assurer une présence de ces

éléments fixes (haies, bandes fleuries, jachères, lisières de bois etc)
tous les 250 mètres en moyenne dans le paysage agricole. 

Ex : en grandes cultures, laisser une bande non cultivée de 1 à 2
mètres tous les 250 mètres

INTÉRÊT POUR L’AVIFAUNE

 Certaines espèces d’oiseaux utilisent ce type de couvert
pour établir leur nid au sol, c’est le cas du Tarier pâtre,
de l’Alouette des champs ou de la Bergeronnette
printanière qui peuvent couver d’avril à fin juillet, avec 2
nichées successives et un envol des jeunes en août. 
C’est pour cela qu’il est préférable de ne pas
faucher/broyer durant cette période !

Bergeronnette printanière



 En plus d’accueillir des insectes pollinisateurs bien connus comme l’abeille mellifère ou les
bourdons, ces couverts regorgent d’une multitude d’insectes qui peuvent remplir divers rôles tel
que celui d’auxiliaires de culture. On y retrouve des abeilles sauvages (solitaires) qui participent
à 85% de la pollinisation des espèces sauvages et 75% des espèces cultivées, mais aussi des
syrphes, qui sont des mouches dont l’adulte est pollinisateur et la larve une prédatrice de
pucerons. 
 De nombreux autres prédateurs de pucerons sont abrités par ce type de couvert, notamment les
coccinelles et leurs larves (très grandes consommatrices de pucerons contrairement à l’adulte)
ou la larve de chrysope. 
Les bandes fleuries offrent une ressource alimentaire idéale pour les parasitoïdes, des alliés pour
lutter contre certains ravageurs de culture. Quant aux carabes (grands consommateurs de
gastéropodes tels que les limaces), ils n’ont pas nécessairement besoin de ressource florale, mais
recherchent plutôt ces bandes pour se déplacer.

INTÉRÊT POUR L’ENTOMOFAUNE

  Ces couverts représentent également un garde-manger très intéressant pour de nombreuses
espèces d’oiseaux comme l’Alouette des champs, les hirondelles, les chauves-souris ou
encore le Faucon crécerelle et l’Oedicnème criard (qui fait l’objet d’un plan de sauvegarde
localement) : granivores ou insectivores, tout le monde en profite ! 
On peut même retrouver le Crapaud calamite qui a besoin de milieux herbacés pour se nourrir.
 
Associées à une strate arbustive comme une haie, les bandes fleuries complètent un habitat de
plus en plus rare qui profite à des espèces en déclin telle que la Pie-grièche écorcheur. 
Ces espaces contiennent aussi des ressources de moins en moins disponibles comme les
petites graines de graminées, recherchées notamment par le Moineau friquet, qui a quasiment
disparu du Rhône actuellement.

Moineaux friquetsCrapaud calamite

Abeille solitaire (Halictus scabiosae) Hyménoptère parasitoïde



 Ce que l’on recherche, c’est la diversité des espèces dans le couvert et la diversité des types

d’habitats dans le paysage, pour favoriser au mieux la biodiversité !

→ Analyse des suivis botaniques réalisés sur ce printemps dans 20 couverts engagés par

notre stagiaire KLARA Dubois.  

→ Ateliers cartographiques cet automne pour voir ensemble où positionner des couverts

pour la biodiversité à l’échelle du paysage agricole pour amplifier leur intérêt 

→ Visite en Bourgogne du groupe d’agriculteurs expérimenté dans les bandes fleuries,

accompagné par Mickaël Geloen (Terres Inovia).

Même si les fleurs du semis ne s’expriment pas partout, le couvert végétal
laissé en place joue un rôle important pour la biodiversité des milieux
agricoles, en offrant un habitat, un réservoir de nourriture et un corridor
de déplacement pour la faune...
 A condition d’adopter une gestion adéquate ! 

⟶ intervenir en hiver (octobre à mars),
⟶ différencier l’entretien dans l’espace et dans le temps si possible
  (= faucher une partie de la bande en début d’hiver, et le reste en fin d’hiver),
⟶ laisser une hauteur de coupe à 10-15 cm, 
⟶ exporter la matière hors du couvert si possible 

CONCLUSION

PERSPECTIVES 

 Une grande diversité de résultats s’observe entre les
couverts implantés dans le cadre de ce projet. Cependant,
quelques espèces du mélange se sont exprimées
quasiment dans tous les couverts suivis, comme la
Marguerite commune et le Sainfoin cultivé. 
 Les familles de fleurs attirant le plus les insectes sont
les astéracées, les légumineuses et les ombellifères :
on retrouve bien ces familles dans la plupart des
couverts pour l’instant. 
 La bande visitée à Genay le 26 mai comportait toutes les
espèces semées : une belle réussite !

FLORE OBSERVÉE

Bande fleurie à Genay


